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LUTTE CONTRE LES MALADIES DES CEREALES*- 
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L’appréciation de l’opportunité des traitements 
contre les maladies des organes aériens des céréales demeure délicate en rai- 
son de la multiplicité des facteurs qui entrent en jeu, de la polyvalence 
d’action des fongicides, et aussi parce que, très souvent, il n’y a pas de 
liens étroits entre l’efficacité d’un traitement à l’égard d’un ou de plu- 
sieurs champignons et les répercussions au niveau du rendement* 


Nous aborderons dans ce bulletin deux thèmes 
partant l’un sur le traitement des orges de printemps afin de lutter contre 
l’Oïdium précoce, l’autre s’appliquant aux traitements plus tardifs, qu’il 
s’agisse des maladies du pied ou des maladies du feuillage. 



L’expérimentation menée en 1975 confirme en 
tous points les préconisations diffusées par le 5ervice de la Protection des 
Végétaux lors de la précédente campagne, 

Qu : ii s’agisse du traitement des semences qui 
constitue une méthode préventive concevable dans le cas où l’on redoute un 
développement de la maladie du fait de circonstances favorisantes (proximité 
d’orge d’hiver ou d’escourgeon atteints par l’oïdium, variété sensible , etc ,, 0 ) 
ou qu’il s’agisse de traitements effectués avant la fin du tallage de la 
céréale, dès l’apparition des symptômes (10 % du feuillage atteint), les ré- 
sultats obtenus au niveau du gain de rendement sont toujours très aléatoires. 

Cn ne peut que formuler de sérieuses réserves 
quant a l’intérôt des applications en cours de végétation, et cela pour trois 
raisons essentielles : 


- il n’eot pas possible d’établir, dans l’état actuel des 
connaissances 9 de liaisons fcirtre l'intensité des symptômes, l’efficacité 
parfois spectaculaire des produits et l’écart des rendements* 

- 1 ’ utilisation 5 contre l’Oïdium, de produits spécifiques 
peut conduire à favoriser le développement des rouilles en raison de la rup- 
ture de l’équilibre existant entre ces champignons. Ce phénomène, déjà obser- 
vé en 1970 et 1971 sur des parcelles traitées avec de tels produits (spécifi- 
ques contre l’Oïdium) et gravement attaquées par la rouille naine, était 
encore plus accentué en 1975, année durant laquelle une grave épidémie de 
rouille jaune a sévi sur toute le France, 

- les cas où apparaissent des écarts de rendement significa- 
tifs sont peu nombreux® 


ments spécifiques 


En conclusion, il est difficile de 
contre l’Oïdium précoce de l’orge 
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Dans las rares ca r où unü intervention en végétation 
paraît nécessaire, afin de contrôler 1' Oïdium et d : éviter une cont amina- 
tion par un autre parasite indésirable, il est préférable d* employer une 
spécialité dans laquelle un dithibearb amato (maneozèbe, manèbe, thirarr.e) 
a été ajouté à une matière active spécifique centre JJÜïd.iunic. 

2°/ Traitement s cont r c le eomrlexn p a rasitai re 

Il convient d a distinguer leux groupes de maladies 
qui relèvent de produits et de stades de traitement différents ; 

- maladies du pied \ nié tin- verse et fus arrose ) 

- maladies du feuillage ai des épis (Oïdium.. Rouilles, Septoriuse 

F u sari use} . 

foui o f o i .3 . 1 «j s c é r é a 1 e s 0. t a : ï t a 1 1 a q u u e s par un c o n. - 
plexc de ces maladies, c’est contre eu complexe eue 1 ’ agriculteur devra? 

□ n définitive, raisonne., son intervention- 


A « - Lutte centr e l es ma-ndi es du pied des céréales ? piétin-vers e 

e t 'rusa ri ose • 

Cette lutte no est à envisager que s'il exista simul- 
tanément pour ces maladies : 

- des symptômes précoces ; 

- un risque important de dévoloppcmon t* 

* En effet, plus les symptômes apparaissent tôt, plus 

la vigueur de la céréale ri su uc d : en être affectée * 

Les dommages consécutifs à des attaques précoces e! 
graves de maladies du pieu seront plus ou moins importants selon les con- 
ditions de végétation ultérieures- 

Les essais effectués au cours de ces dernières années 
ont montré que différents facteurs peuvent aggraver le risque de dévelop- 
pement de ces maladies i 

- résidus de récolte abondants (mais ou céréale en particulier). 

- variétés sensibles (Etoile de Cheisv, Capitole, Champ loin, 

- semis précoces. Hardi, lop, Usina , Joss » . - ) 

- fumure azotée excessive. 

- conditions climatiques favorables. 

En conséquence, s : il existe un innculum potentiel 
important (2Ü % de tiges touchées par exemple) et si le risque de dévelop- 
pement des maladies est jugé suffisamment grave? un traitement peut 6~.ro 
alors recommandé. Celui-ci sera appliqué au stade 6-7 de la céréale: 

(entre le 1er et le 2èmc noeud visible) ou au plus tard à 1 • apparition do 
la dernière feuille. 

IJ. convient en outre de signaler que lu succès de ce: 
traitement dépend aussi do le maladie rencontrée. En effet, si les produit 
ont une bonne efficacité sur J.c piétin-verse, iis semblant avoir une moins 
bonne action sur la Fusaricse du pioc.'-. 

E « - Lutt e contre les ma ladies du feuillage et des épis : O idi um . 

R ouilles t Sep torl ose .. F' n sari ose o 

La présence du complexe de cos maladies sur la plante 
exige une polyvalence d’efficacité des fongicides employés- 
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De plus; ces a 
conditions climatiques, tant dans 1* 
gravité des dommages, la corrûlr-tion 
ment, pour les produits utilisés, es 


f f octions étant étroitement liées aux 
expression des symptômes que dans la 
entre efficacité et gain de rende- 
t souvent peu évidente.. 


De môme que pour les maladies du pied, différents 
facteurs peuvent aggraver le risque de développement des maladies des 
feuilles et des épis 0 En premier lieu la céréale est d'autant plus récep- 
tive qu’elle a été affaiblie auparavant par la présence de maladies du 
pied. Farmi les autres facteurs, il faut citer : 


- les précédents culturaux $ 


- les variétés sensible s ; 


- la fumure ; 

- les techniques culturales» 


C . — Préconi satio ns pour la campagne 1976 

Il est passible, en conclusion, de distingue! deux 
grands groupes de maladies qui sont justiciables de traitements diffé- 
rents : 

- les maladies du pied pouvant faire l’objet d’un traitement rela- 
tivement précoce, appliqué au stade "premier à deuxième noeud visible"-. 

Ce traitement ne doit Être réalisé qu '• en présence 
constatée de maladies et en cas de risque important d’aggravation, avec 
une spécialité contenant au moins une matière active systémique (bénomyj . 
carbendazim, méthylthiophanate ) r, 

- Les maladie du feuillage et des épis pouvant faire l’objet d’un 
traitement appliqué à un stade plus tardif ? à partir du début de 1* épiai 
son. En présence de maladies trois cas peuvent se présenter : 

- l’infestation est à forte prédominance d’ Oïdium et de Rou.vi- 
les (sauf Rouille jaune) « 

Le traitement doit alors être réalisé avec une spécialité 
contenant au moins une matière active à action de contacte 


- l’infestation est à forte: prédominance en Scptoriose et 
Fusariosûe Le traitement doit alors Être réalisé avec une 
spécialité à large spectre d ’ efficacité o 


- l’infestation est à prédom5_nancc Rouille jeune. Le traite- 
ment doit être réalisé avec une spécialité contenant oxycar-- 
boxino eu tridémorphe + menèbe. Signalons que 1 1 oxycnrboxine 
est spécifique de la Rouille jeune et qu’un traitement ris- 
que donc de provoquer dans certains cas une aggravation des 
autres maladies. 


Il appartient donc à chaque 
naître dans une situation déterminée, si un risque 
tifie une intervention. Des essais effectués par le 
tion des Végétaux, au cours do ces dernières années 
1’ intérêt économique de tels traitements apparaît d 
seulement • 
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